378 



STANCE DU 16 J lil [.LET 1863. 



se nourrir en broatant avec leurs ldvres des jeunes bran- 
ches d’arbre et des roseaux, et les niatas ne. le peuvent pas 
parce que leurs l&vres ne se joignent pas. Aussi on les voit 
pdrir avant le betail ordinaire. 

» Cela m’a frappd en me montrant combien nous sommes 
peu capables de juger, d’aprds les habitudes ordinaires de 
la vie, sur quelles circonstances, arrivant seulement & de 
longs intervalles, on peut determiner la rarete ou l’extinc- 
tion d’urte espdce. » 

Secondement une lcttrequc m’a adressde M. Darwin en 
date du 1 4 avril dernier, dont je vous demande la permis- 
sion de vous lire les passages suivants : 

Kiettro dc Iff. Darwin A M. Quatrcfagcs. 

« Ce nata est pour vous, un cas excellent car la race est 
bien dtablie et doit tirer son origine de l'Amdrique du Sud. 
C’est une race tr6s-singulidre. Une courte description de la 
fdte a dtd faite par le professeur Owen dans le Catalogue 
descriplif de la collection osteologique du college des chi - 
rurgims , 1853 page 624. Vous y verrez que la connexion 
des os est modi fide, car le maxillaire ne s’unit pas aux os 
du nez. 

» En examinant un grand nombro de squelettes de lapins, 
de canards, de poulets et de pigeons, j’ai rencontrd plu- 
sieurs modifications remarquables dans les squelettes ; 
mais comme elles ne sont pas encore publides, vous ne 
pourriez en tirer aucun parti. Le pigeon Powter (grosse- 
gorge on boulans) descendant certainement du Columba 
Livia , est un cas intdressant car il a l’oesophage tres-am- 
plifie et modifid. 

» Dans lc premier chapitrc de mon Origine dc FEspece, 
vous trouverez un extrait des modifications remarquables 
chez les pigeons. 

» Les poulets ti erdte, ou, commc nous les appelons,po- 
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lish fowls, sont un excellent cas; ils produisent parfaite- 
ment bien ; autrefois, il n’y avait qu’un sexe dont. le crftne 
flit affectd, maintenant les deux sexes sont affectes. J’insfcre 
ici une gravure sur hois tr&s-bicn faite. J’ai examine beau- 
coup de cranes. II y a un changement etonnant de forme 
dans le cerveau lui-mcme, et dans V inter ieur du crftne, en 
outre du changement dcs os exterieurs. » 

Troisifcmement, un extrait des Proceedings of the Zoo- 
logical Society de bond res (25 novembre 1856) dont il est 
question dans la lettre ci-dessus, et qui donneja descrip- 
tion des modifications osseuses survenues dans le crftne 
des coqs polonais ( crested hens). 

« M. Tegetmeier soumit ft I'examen des membres, des 
specimens vivants et des preparations expliquant les re- 
marquables particularites existant dans les t6tes de la va- 
riete du poulet domestique a cr6te, maintenant appelee 
polish. Chez ces olseaux , la portion antcrieure de l’os 
frontal se d^veloppe en une large tuberosite spherique ou 
cyst , qui est en partie osseuse et en partie membraneuse. 
Les portions anterieures du cerveau sont enti&rcment con- 
tenues dans cette tuberosite et protegees seulcment par 
les plumes de la crftte et les teguments ; les portions pos- 
terieures sont situees comme ft I’ordinairc, dans la cavite 
du crftne * comme la communication entre le crftne et la 
tuberosite est resserr 6e, le cerveau prend necessairement 
la forme d’un sablier dont la partie anterieure est la plus 
grosse. Cette structure tres-extraordinaire qui est bien de- 
velop pee, meme avant la sortie du petit poulet de l’ceuf, 
fut remarqude par Pierre Borelli en 1656, et decrite encore 
avec quelques erreurs par Blumenbach dans 1’ouVrage in- 
titule De Nisus fonnativi Abberrationibus . 1813. Blumen- 
bach dit quo ce fait ne se remarque quo chez les femelles, 
ce qui n’est pas exact ; que les poules sont remarquablc- 
mcnt stupides, tandis qu’au contraire Ieurs instincts ne 
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paraissent pas differer de ceux des autres varietes not 
incubating de la poule domestlque ; et enfin que la tube- 
rosite est produite par une forte constriction des teguments, 
ce qui cependant n’existe pas. 

» Pallas, qui remarque aussi cette particularite, l’attribue 
inexactement k un croisement avccle Numidian melcagris ; 
et la description d’un specimen tres-ancien dans le cata-/ 
logue du Musee du college des chirurgiens en attribue le 
resultat h la maladie, tandis que c’est la condition normale 
de tous les poulets k grandes crates. 

» Une connexion intime existe entrc le volume de la tu- 
herosite et celui de la crdte garnie de plumes, de telle sorte 
qu’on pourra choisir a leur naissance les poulets qui pos- 
stidcront les plus grosses crates. 

» Les os intermaxillaires sont ordinairement plus ou 
moins imparfaits dans toutes les varietes des poulets a 
crete, les narines arquees et la comb lorsqu’elle existe , a 
la forme d’un croissant ou bicorn e. Plusieurs des varietes 
des poulets k cr£te manquent de ( wattles , eloisons char- 
nues); il y a a la place une touffe de plumes ; cependant 
il n’y a pas de changement correspondant dans le maxil- 
laire inferieur. » 

M. Sanson. Je vois avec regret que je no m’entends 
point avec M. de Quatrefages sur le degrd d’ evidence ne- 
eessaire, dans les sciences, h la certitude. Dans les docu- 
ments qui nous ont 6te lus il y a des erreurs, et des appre- 
ciations peu justifiees. Ain si, il y est dit que dans les temps 
de secheresse le b^tail peut brouter avec les levres, et que 
les niata ne le peuvent pas a cause que leurs levres ne se 
joignent point. Or, jamais les boeufs ne broutent avec les 
levres, c’est toujours la langue qui est l’organe de prehen- 
sion. Ainsi encore, M. Tegelmeier avance que la erftte os- 
seuse du coq polonais se forme aux depens du frontal, et, 
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je le repete, M. Dareste a demon tre qu’elle 6lait constitute 
par une portion ossifiee de la dure mfere. 

Rappelons-nous maintenant les termes du debat dans 
lequel M. de Quatrefages et moi nous sommes engages. 
Mon savant contradicteur a avance que l’histoire des nni- 
maux domestiques fournissait de tr&s-nombreux exemples 
de modifications anatomiques produites par l’influence des 
milieux. Je maintiens que ces exemples n'ont point etc 
produits. Si done j’ai Vavantage d’etre d’accord avec noire 
honorable president, e’est qu’il a changt d’avis. 

M. de Quatrefages. Toutes les fois que je vois se pro- 
duce une alteration dans le type, je J’ attribute aux actions 
de milieu, et je me rattache par cette opinion a l’ecole de 
Geoftroy- Sai nt-Hilaire . 

En etfet, pour que la succession des etres ne soit pas 
rtgulifcre, pour que l’espece varic et produisedes tires qui 
par rapport au type sent des monstres, il faut que cela 
provienne ou du germe ou d’une cause exterieure. La pre- 
miere doctrine ttait encore soutenable k l’epoque ou Ton 
pouvait croire & la preexistence des germes ; mais de nos 
jours j’admets, avec tout le monde, la doctrine de l'epigo- 
n&se. Tout oeuf normal qui donne naissance a un individu 
anormal est influence par les agents exterieurs quels quils 
soient ; e’est 1& ce que j’appelle actions de milieu. II ne nic 
parait pas possible de trouver une troisieme theorie qui 
satisfasse mieux que les deux precedentes les esprits difli- 
cilcs. C’est en ce sens que j’ai dit que j’appartenais a I’ecole 
de Geoffroy-Saint-Hilaire, ou ecole philosophiquc. 

M. Sasson. Nous avons tous la pretention d’appkrtenir 
a une ecole philosophiquc. Une distinction de cot ordre n’a 
plus de sens aujourd’hui et soulfeve h bon droit les recla- 
mations; il est au surplus preferable d’etre de l’tcole de 
l’observation et de ne pas abuser de l’analogie. S’il fallait 
appliquer un raisonnement a tous les fails, nous ne sau- 
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rions oil l’on s’arrAteralt. Or, tout on admirant tous les 
faits de Geoffroy-Saint-lIilaire, tout on etudiant tous ceux 
de M. Dareste, il nous est impossible d’en connaitre la 
cause, et je crois que notre honorable president ya trfes- 
loin en affirmant que les monstruosit^s sont toujours le 
rdsultat des actions de milieu. J’ai demand^ des oxemples 
de modifications de races produites par les milieux ; nop- 
seulcmentM. de Quatrefages ne nous en montre pas, mais 
il passe a cdte de la question en traitant de l’epigenese. 

M. dk Quatrefages. Il me semble cependant quo j’ai cite 
des faits qui eussent d£i convaincre M- Sanson. Mais j’y 
renoncerais assurement si, pour convaincre notre hono- 
rable collogue, il me fallait aller verifier en personne tous 
les ph6nomfenes qui se produisent k l’appui de la thfcse que 
je soutiens. Je ne crois pa" que les sciences d’observation 
comptent un grand nombie ue faits aussi authentiques, 
aussi faciles A contr6ler que ceux que j’ai relates au sujet 
des bceufs niassa ou nata. 

M- Martin de Moitssy. Je viens de parcourir dans tous 
les sens le territoire de la province de Buenos-Avres, et je 
puis affirmcr que les bceufs sans cornes ou sans pods n’exis 
tent pas, au nioins k l’etat de race. Il nait bien de temps a 
autre, Qk et lh, quelques bceufs sans cornes, mais il est im- 
possible dattribuer ce phenomfcne au climat plutOt qu’A 
toute autre cause. Quant aux bceufs dc race nata, je n’en ai 
jamais entendu parler ; s’il y en a eu, il n’y en acertes plus ; 
bien qu’ayant explore trfes-attentivement toutes les estan- 
cias de quclque importance, je n’en ai jamais vu un seul 
exemple. Cette race, au surplus, n’oflrirait que des incon- 
v&iienteb 6tre propagee, et les fermiers se seraient hftl6s 
de la detruire, car leur interAt est de produirc des animaux 
grands, faciles & nourrir et engraissant facilement. Il n'y a 
aueune for6t naturellc dans la province de Buenos-Ayres 
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oil M. Darwin aurait vu cette race. Naia cst un adjectif es- 
pagnol indiquant un nez court et releve. 

M- Sanson. Les faits exposes par M. Darwin reposenl 
done jusqu’a present sur sa seule autorite : Testis unvs , 
testis nullus. 

La stance est levee a cinq lieures et demie. 

L’tin des secretaires, 

E. Dally. 
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Pr£«Idence de M. GHATIOLET. 

CORRESPOND ANCE 

— M. de Quatrefages ayant quittd Paris a l’occasion des 
vacances, s’excuse de ne pouvoir assister & la seance. 

— M. James Hunt, president de la Societe anthropologique 
de Londres, annonce a M. le secretaire general que la tra- 
duction de son Ilistoire des travaux de la Societe a et6 pu- 
blic dans le numdro du 1* r aout de The Anthropological 
Review et ofli-e a Ja Societe de mettre a sa disposition quel- 
ques exemplaires de ce numero. Une lettre de remerclmenl 
sera adressee ii M. James Hunt. 

— M. Marinier, rCcemment elu rnembre tituiaire, re- 
mercie la Soctete de sa nomination. 

La Society a re?u les ouvrages suivant : 

— Duche. De la iaille de Thomme en France, Auxerre, 
1863, in- 12. 

— Bureau de Villeneuve. Dc T accouchement dans la rues 
jaune. Paris, 1863, in~4°. 

— Lubach. De bewoners van Nederland. Harlem, 1863,un 
vo . in-8° avec planches. Ce volume, ecrit. en langue hollan- 



